
Dimanche 17 mai 2020 – 6ème DIMANCHE DE PÂQUES – Année A 
 

1ère lecture : « Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent l’Esprit Saint » (Ac 8, 5-8.14-17) 
 

Psaume 65 : Terre entière, acclame Dieu, chante le Seigneur ! 
 

2ème lecture : « Dans sa chair, il a été mis à mort ; dans l’esprit, il a reçu la vie »     
(1 P 3, 15-18) 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean 14, 15-21 
 

« Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur »  

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 

L’Évangile que nous venons d’entendre se passe au cours du dernier rep as que 

Jésus prend avec ses disciples où il se donne à eux dans l’Eucharistie, avant de 

monter au ciel dans quelques jours, il leur parle, il nous p arle. Il va mourir, il va 

nous quitter. La belle et grande aventure qu’ils ont vécue avec lui va se poursuivre, 

elle se poursuit aujourd’hui encore.  

Et c’est tout simple : « Si vous m’aimez, vous garderez mes 

commandements. » Suivre le Christ, c’est l’aimer. Aimer le Christ c’est garder ses 

commandements. Et quels sont ses commandements : bien sûr ce sont ceux qui 

sont contenus dans les dix paroles que le Seigneur, son Père, a donné à Moïse et  à 

son Peuple sur la montagne dans le Sinaï, les dix commandements. Mais surtout il 

leur a donné un commandement nouveau, celui qui justement résume et renouvelle 

toute la Loi. 

Souvenons-nous. Jésus ce même soir, Jésus vient de laver les pieds de ses amis 

et il leur dit : « Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les 

autres. Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. À ceci, tous vous 

reconnaitront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les 

autres. » (Jn 13, 34-35). 

 



Souvenons-nous, il n’a pas jugé la pécheresse, il n’a pas jugé l’aveugle de 

naissance, il n’a pas jugé ses disciples qui vont le trahir… il les a accueillis, les a 

écoutés, leur a parlé avec tendresse et miséricorde, il leur a donné à boire, à 

manger, il leur a ouvert les yeux, leur a lavé les pieds, il ne les a pas condamnés, il 

leur a donné son pardon, il les a envoyés sur le chemin de la  vie : « Va, et 

désormais ne pèche plus ! » 

Est-ce bien cela que nous allons faire ? Allons-nous aimer nos frères et nos 

sœurs comme il nous a aimés ? Oui c’est bien un commandement, mais un 

commandement de vie et d’amour. Oui c’est un devoir : je n’ai pas le choix 

d’aimer telle ou telle personne mais le devoir d’aimer tout être humain, qu’il me 

soit proche, qu’il me soit lointain, même l’étranger, même celui que les autres 

n’aiment pas, même celui qui est mon ennemi…  

« Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. » Ainsi Jésus nous 

invite à le suivre, à devenir collaborateurs de sa façon d’aimer… Cherchons, 

chacun à notre mesure, la juste manière d’aimer et d’agir. 

 

Mais Jésus ajoute une chose essentielle : « Moi je prierai le Père et il vous 

donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité. »  

Jésus nous promet un défenseur : dans notre vocabulaire on dirait un 

« avocat », celui qui va nous défendre auprès de nos ennemis, ceux qui veulent 

nous juger et nous condamner, surtout un avocat pour nous défendre contre nos 

propres faiblesses, nos découragements, nos doutes, en ces temps où il n’est  p as si 

facile de vivre. C’est l’Esprit bien sûr mais c’est tout aussi bien lui Jésus, car il dit  

à ses disciples qu’il est avec eux, avec nous tous les jours. 



La Parole que Jésus nous dit ne peut nous laisser indifférents. Nous le savons, 

elle sera certainement cause de souffrances, de divisions, de persécutions. Jésus 

nous demande d’aimer et de tenir bon au milieu des difficultés et des épreuves. 

L’Esprit aidera les disciples dans le vaste procès que le monde p oursuivra contre 

eux. L’Esprit est toujours là pour nous, pour vous, pour moi. Demandons à Dieu de 

nous combler de son Esprit et de nous soutenir de sa Force. 

 

 


